
25
18

4 00
1 00

i on ù
4G à 
80 à 
85 à

1 70 à
65 à
05 à 
70 à

1 25
52

1 00
90

2 00
70
70
75

45
60
00
00
50
18

6 00
1 00

GRAINS
Blé, le minot................
Avoine...........................
Blû-d’inde......................
Pois............................

Sarrasin,
Orge......
Seigle....

LÉGUMES
l'a ta les nouvelles, le mi"ôt.
Patates, la poche......................
Navets le paqvet....,................
Betteraves....................................
Choux, la douzaine.................
Œufs...............................................
l'o.nmes, le baril......................
Prunes rouges, le sceau......

15 Août 1884

AVIS SPECIAUX
M. N. A. Savard, est le seul agent 

à Ottawa pour la célèbre poudre de 
condition de “Maude S” pour les 
chevaux, bêtes à cornes, moutons, 
porcs et volailles.

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’huile d’O- 
live que je vendrai à $1.20 le gallon 
impérial. s

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprue inc—La sprucine comme 
n-mède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement ditlérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C 0. Daçier, Ottawa.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril......................

Farine extra....................
Farine de sarrasin........
Farine d’avoire............
Farine de blé-d’inde...

.$ 5 75 à 5 75
.... 6 00 à G 00
......  5 50 à 5 75
......  5 00 à 5 25
...... 4 00 ù 4 25

VOLAILLES
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le coup’e 
Poules, la p'èce... 
Canards 
Dindes, la pièce,

VIANDES
Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 

6 a 08 
8 à 8 0

DIVERS
18 à 20 
15 à 16 
tO à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 il 14 
10 à 12* 
12 à "

Beurre, en pain
do en sceau........

Fromage....................... .
Suif brut, la livre..........
Suif fondu............................
Saindoux........................
Sucre d’érable........ .........
Miel, la livre........ ................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la onne... 
Paille.........................................

1 i
1 00

00 à
10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 ù 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. °. . . ....

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS HT FARI»S

. $5 25 à 5 30 

. 4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2b à 340 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 1-75 à 2 00

Supérieure extra 
Extra superfin»'..

“ du printemps ...
Forte (moyenne)...........

“ (le boulangerie.. 
Superfine
Fine .........
Middlings 
Forte en sacs de 100 lbs.. 
Extra

Forte de blé rouge d'hiver
en poche de 100 lbs........ 2 75 à 2 80

1 12 à 1 16 
1 10Ù 1 15

Blé rouge d’hiver

“ rouge du printemps...... 1 10 à
Issues de blé :—

1 15

. 15 50 à 16 00 
. 19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Maïs “
Seigle “ 56 “

0 92 à 0 95
32 “ ...... 0 40 à 0 41*
48 “   55 à 0 65
56 “   65 à 0 67

70 à 0 71
DIVERS

0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 093 à 0 10} 
4 50 à 6 00 
0 30 ù 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 ù 0 00

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage..............................
Pommes le baril..............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ...........
Miel en gâteau...............
Miel coulé 
Sucie d’érable nouv. la lb. 0 08 à 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb.
Plumes môlées “

la lb...
0 10

... 0 90 à

... 0 15 à

... 0 12 à

... 0 60 à

... 0 35 à

1 00
0 20
0 14
0 70

Cire 0 40
LÉGUMES

....... I 00 à
...... 0 30 à
...... ') ou à

0 00 à 
0 40 à

Pommes de terre, sac 
( houx, doux vine...........

0 00
0 00
1 20 
1 2oBelteraves “ .......

Carvtles, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 50
0 00

0 50 à 
0 59 à

0 00
0 00

MARCHÉ AU FOIN
9 00 à 10 00 

qualité h 50 à 9 00 
2o “ .. 6 50 ù 7 00 
........................ 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne 
“ en holies 1ère

Pailfc.

MARCHE DE CHICAGO
... 0 81 à 0 84 
„ 0 47 à 0 51} 
... 0 25} à 0 25* 
... 22 00 à 0 00 
... 7 57* à 7 62*

Blé ................. .

Avoine............
Lard salé......
Saindoux ......

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux on baisse.

i

6e année

Grande Vente à Sacrifice

i
ABONNES! E:

■-----DE------
Payable d’avance, par an 

do quatre 
do an moi 

Ëdt. Hebdomanaire, par $PORCELAINES. VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit cire veudu au prix contant afin de taire place 
liour leu nouvelles marchandises d’automne I|iii nous . 
viennent d’Hurope.

LA SOCIÉTÉ
€. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884 LE CAI

»-iïS’-ïTS.»II.I1MI; », JULIEN.1
Ottawa et Hull,

fcj Pompes FunèbresEntrepreneur de m
% QUESTIONS5TT

263 Rue D ALHOTJSIE, Ottawa, LES AVEUGLES
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annonce 
e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Te 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin, 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES C 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Si l'Electeur vf 
être aveugle, c’e 

" mais il a tort de 
lecteurs, dont quelc 

|jl être intelligents, 
ses faux raisonm 

. Politique National 
M Ottawa en 1879.

L’Allemagne, da 
lion de la poiitiqui

I fesant peser de loi 
les fleurs, les bro 
telles, les liqueurs 
de luxe, Y Electeur d

IJ la condamnation fc
II canadien.
Bk VElecteur ne corr 
JK si le gouvernemen 
I pose des droits élev 
I I les instruments ara 
Æ j nades, les grosses é 

c’est pareeque nous 
quer nous-mêmes 
divers objets, et qu’ 
politique d’empêchi 

j de protection, nos 
J cheter à l’étranger i 

JL peuvent être fabriq 
V à conditions égales 
I- a van ta euses.
! * Quels résultats pr 

de vue de* l’indust 
même du revenu, le 

! aurait-il obtenus s’i 
des droits élevés si 
luxe tels que les de: 
ries et les porcelain 
l'Electeur le sait auss 

Le pays n’est pai 
, prendre la fabricati 

clés, et de lourds in 
servi qu’à en dimi 
lion et partant le re 
nés.

r au public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On ü 

ORBILLAItDS sont 5 las
fouirnis sur

LA COMPAGNIE DU

1 ;i:i a
a a

REGLEMENT DES TERRES
I-a t ou pagnie ollr.: des t rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la lipne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2-50 PAR ACRE
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de 01.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs qu 
voudront cultiver: selon le prix payé four les terres, elle sera accordé',- à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre austi (les terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires cl numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avac 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour'on I payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térôt à six pour cent par année payable d’avance.
Les personnes qu 

un acte translatif de

[i
i achèteront des t.rres sans la condition de les cult-ver recevront 

. si le paiement est fait en entier, 
garanties par les terres concédées,

propriété, au temps de l’achat,
Des paiements peuvent être faits en débenjlures g 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valoir au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, a Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

l'ourles prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

' |t

Par ordre du Bureau,
CHARLES DR INK WATER,

Sectrelairv.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Pilules de Noix Leagues ComposéesVER SOLITAIRE
ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex-

Uun émi
ment découvert un “ spécifie certain " 
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiiteire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

nent sav De McGAI.r
Recouvertes inuRji

$ ■------ ,-3S
Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les alfet» 
lions biliet

SÂ %
5 . . “J#torpeur du fou» 

maux do tôVj 
in di ges tione*M£CAl^e
ét irdissi-mcn'l 

DE£2jfetde toutes le» 
le mauvais fonctionne*

t d

Oes pilules sont fortement recommandôi g 
mme étant un des plus sûrs et des plus 

èdes contre les maladies plus 
nées. Elles ne contiennent , 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'importe mm deries et autres obji 
quel cas, elles ne contiennent aucune de , i \i i n*
ces substances délétères qui pourraient es lesquels M. ae DIS
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Longues Composées, de Mc G 
préparées avec soin, avec un ext 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au prei 
toutes les pilules stomachi 
sent offertes au public.

B. E Mc

ses causés par 
de l’estomac. La position en 1 

pas la même. L’in 
pays est fort dévelc 
où se fabriquent et

HI'.YWOOI» A Ole .
19 Park Place, New York. coi

effi1 juillet 1884 caces rem 
haut mention

MsàSia ù::

des enfants des droits élevés, 
ce lier suit la mên 
nous. Il protège le 
ticulières à son pa 
protégeons les nôt 
principe de la pro te 

litlecltur le com 
cela ne fait pas 
l’avouer. Il aime i 
le gouvernement co 
sure le pauvre plut 
Mais cette corde est 
pie comprend mie 
moins d’être aveug

BASSIN DE RADOUB iALE, sont 
rait con» 
combiné 

taux, de ma» 
rang parm 

ques jusqu’à prt»

COLOMBIE ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission pom Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un

GALE, Chimiste, 
Montréal 

u*1883

A VENDREBassin de Radoub an Port Esqui
mau, Colombie Anglaise,

conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman
de à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
seront point prises en consi- 

les ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront être convena
blement remplis, et que si les prix sont fixés 
pour chacun des items inclus, et portent

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea- , à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1884 lm

leurs offres ne 
dération si elle VIEUX DE 54 ANS A TRAVERS LE!

La Patrie nous 
neur en attribuant 

* » au député d’Ottawa
i Ce n’est que par 

~ 43’ d’hier soir, que . 
^ v que le Canada es 

Elie Tassé, d’apre 
r Nous n’avons pas : 

de la Patrie dans 
assertion est fc 
aurions protesté av 
en justice pour M 

Ce qui précède 
que nous avons 
Paine d’hier la no

“ M. Elie Tassé i 
n’est pas l’auteur 
Canada, que nous i 
jeudi derujer. N<

L’ElixiRleurs propres signatures.
Un chèque de banque accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, doit accompagner chaque eeuiuissioo, 
laquelle somme sera confisquée, fci le sou
missionnaire refuse d'accepter le contrat 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas

Végétal italsamique

IV H. DOWNSété
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesaucune

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toute* les maladie* 

des Poumons.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 8 août 1884. J

PRIX

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

—Faites l’essai ae ta VAI.lv 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la clmte de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue tinsse

J*
14 ma* lan

4

J.

LES MARCHÉSTRIBUNE LIBRERésumé Télégraphique
Les pommes se vendaient $11.50 

le bari.l, ce matin, sur le marché 
By ; le s citrons 83.50 la caisse ; les 
toinahjs 83.50 la caisse, 75 centins 
le sceau, ou 15 cents la douzaine,

[Il doit être parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa
bilité des opinions émises dans les corres
pondances qui paraissent sous ce titre.]

M. le Rédacteur,
Auriez vous la complaisance de 

corriger une petite erreur qui s’est 
glissée dans vos colonnes d’avant- 
hier ? Dans vos “ Nouvelles d’Ayl- 
mer,” vous dites au sujet de l’aque
duc, encore à l’état de projet, au 
dit village, que “ M. McDougall, 
avocat, a pris la parole à plusieurs 
des assemblées et s’est prononcé 
fortement contre le projet.”

J’ai en effet adressé la parole à 
plusieurs reprises aux contribuâmes 
d’Aylmer, mais je me suis pro 
noncé dans la mesure de mes forces 
en faveur de l’aqueduc, étant d’avis 
que les plus grands avantages doi
vent en résulter.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votre dévoué, etc.,
J. M. McDougall.

Aylmer, 15 août 1884.

CANADA
A la dernière séance du conseil 

de ville de Saint-Boniface, MM. 
Carey et Prendergast, deux anciens 
québecquois ont été nommés avi
seurs légaux de la ville.

La paroisse de Sainte-Rosalie, 
dans le comté de Bagot, compte 
parmi ses habitants deux frères ju
meaux qui portent gaillardement 
leur 8Ü ans. Ce sont MM. Hyacin 
the et Elie Laliberté.

Daus la cause de la banque d’E 
change contre Henry Buhner, un 
des directeurs accusé de préfèren 
ces frauduleuses, le magistrat de 
police, de Montréal a condamné M. 
Bulmer â l’emprisonnement en at
tendant son procès devant la cour 
d’Assises. M. Bulmer a été admis 
à caution.

Le commerce de Montréal se 
rejouit beaucoup de la mise 
opération du chemin d’Ontario et 
Québec qui met la métropole en 
rapport avec l’Ouest par une nou
velle voie.

Hier à Québec, le shérif Paquet 
a remis à l’honorable juge L. B. 
Caron, le retour ^attestant que la 

lie règle nisi émanée par 
l’ordre du tribunal lui-même, a été 

à M, Gingras personnelle
ment, Celui-ci était présent. L’af
faire sera appelée aujourd’hui.

CUEILLETTES DU REPORTER
Le constable Moylan est en va

cance depuis hier.
Les melons se vendaient 50 à 75 

cents la pièce sur le marché, ce 
matin.

Le poisson était eu abondance 
sur le marché de la basse-vil le, ce 
matin.

Le bureau des conunissaues d’é
cole de Hull, se réunira lundi pro
chain.

Un grand concert sera donné à 
South March, le 1er septembre au 
profit de l’église.

Le corps de musique du 43e ba
taillon compte parmi ses membres 
huit Canadiens-français.

Sept cents licences pour chiens 
ont été prises au bureau de police 
depuis le 1er mai dernier. '

Plusieurs personiv-s pour vente 
de boisson sans licence, seront tra
duites devant le magistrat de police 
lundi.

Deux lumières ont été placées 
sur le pont Cummings ces jours 
derniers. Les autorités devraient 
en faire autant au pont St-Patrick.

en

LA DOUCE SIRÈNE DD 
MICHIGAN

Ne rend pas d’accents qui trouvent 
plus d’échos dans tous les chœurs 
que les paroles rassurantes données 
dans l’extrait qui suit : Parlant 
d’une des misères de l’humanité, 
c’est à-dire un cors douloureux, M. 
C. Cronk, de Dowagic. Michigan, 
donne le témoignage suivant en 
faveur des merveilleux résultats 
obtenu pir Vusage du grand remè 
de contre les cors—le Putnam’s 
Painless Corn Extractor—“J’en ai 
fait l’essai, dit-il, a ma plus entière 
satisfaction, et bien que ce ne soit 
pas dans ma branche de commerce 
je veux en garder en magasin.” 
Méfiez-vous des substituts et des 
contrefaçons. En vente par tous 
les pharmaciens et les marchands 
de campagne.

nouve

servie

L’EXCURSION DU 43e BA
TAILLON

Les travaux de renouvellement 
des trottoirs en face des édifices pu- 
blic§ avancent rapidement ; its sont 

la surveillance de M. Odilon

L’excursion au clair de lune 
donnée par le corps de musique du 
43e bataillon, à bord du Peerless, 
hier soir, a bien réussi.

On remarquait à bord tous les 
officiers du bataillon et plusieurs 
officiers des gardes, des dragons et 
de l’artillerie.

Le programme du concert a été 
très bien exécuté. Le chant et la 
musique ont été beaucoup admirés. 
La danse n’a pas fait défaut.

Tout s’est passé dans l’ordre le 
plus parfait et les excursionnistes, 
au nombre de 300, sont revenus 
sur les onze heures eue antes de 
leur voyage.

sous 
Auclair.

Un cheval appartenant à MM* 
Se y hold et Gibson, a pris le mors 
aux dents sur la rue Sparks vers 
midi. Le conducteur a été renver
sé et ie wagon a été mis en pièces.

La table de rafraîchissement au 
pique nique du corps de musique 
le Sainte-Anne sera tenue par les 
femmes des membres et au profit 
du corps de musique.

N’oubliez pas que l’excursion du 
18 et 19 août va par le chemin de 
fer Canada Atlantique, station rue 
Elgin. C’est la meilleure voie d’ici 
à Montréal, Québec et tous les 
points à l’est.

UN TRISTE ACCIDENT

Un terrible acçjdent, dit le Pion 
nier de Sherbrooke, a jeté la conster 
nation à Chartierville toujouis si 
paisible. Un nommé Baxter, de 
Tingwick, qui faisait dans ces pa
rages un voyage de placement 
d’arbres fruitiers, s’arrêtait aux 
mines d’or de Pope, non loin de là 
dans le canton de Ditton, remisait 
son cheval et allait se coucher sur 

établi dans la même remise, 
sans avertir personne, désireux de 
se reposer pendant le temps que 
son cheval prendrait son avoine. 
Le malheureux devait bientôt se 
repentir amèrement de cette idée. 
M. Woldford, directeur de cette 
exploitation aurifère pour le compte 
de l’honorable J. H. Pope, survint 
peu après, armé d’une carabine 
dont il venait de faire l’acquisition 
et dont on lui avait fort vanté les 
mérites. Voulant expérimenter son 
arme par lui-même, il fit faire par 
un de ses camarades, un blanc sur 
un des parois de la remise où repo
sait le malheureux Baxter, puis 
épaulant sa canne fit partir le coup. 
Aussitôt un cri déchirant partit du 
hangar, fit dresser les cheveux sur 
la tête des assistants. Un malheur 
venait d’arriver. Ils coururent à 
l’êndroit d’où partent les cris et 
trouvent le malheureux agent la 
poitrine trouée par la balle d'J M. 
Woldford. On s’empresse autour 
de la victime, on lui prodigue tous 
les soins qu’inspire la compassion, 
en attendant l’arrivée du médecin 
qui accourt en toute hâte pour 
constater, hélas 1 que l’infortuné a 
le poumon droit traversé, que la 
balle ne pourra être extraite,, et 
que l’espoir de sauver le blessé est 
presque nul. Cette terrible sen
tence augmente encore le désespoir 
de l’involontaire auteur de ce dé
plorable malheur, qui est presque 
fou de douleur.

Yorit — NousMaison de New 
avons visité, aujourd’ui, l'etablisse
ment de tailleur de New York, tenu 
p. r M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et ét os- 
saises ; aussi articles de fantaisie 

Toutes ces mar-

Aujourd’hui, 15 août, est la fête 
de l’Assomption. La célébration de 
celte fete est remise au dimanche 
dans le diocèse d’Ottawa. En cou

un

séquence demain, samedi, est un 
de jeûne et d’abstinencejour

Une course d’un mille a été cou
rue, mercredi soir, à l’hippodrome 
sur le chemin de Montréal, entre 
deux bouchers du nom de J. A. 
Puminville et de A. Danis, 
course a été gagnée par M. Pomin- 
vilie en six minutes et vingt secon
des. Ce dernier a distancé Dams 
de cent verges.

Les excursionnist js à Québec le 
18 et 19 août auront l’avantage de 
voyager soit par le Grand Tronc, le 
chemin de ter du Nord ou le ba
teau entre Québec et Montréal, lies 
billets sont bons pour 15 jours ou 
un mois. S’adresser à M. Charles 
Desjardins, édifice de l’hôtel Rus
sell.

pour messieurs 
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beauduy,
523 rue Su

l.a

ssex

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque en tièrement supplan lé,pou r 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doim sti- 
ques.

Les jours de la c uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lan tes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de la ferme 
lure à bonne heure des marchands 
de nouveautés, d’iiabillements pour 
hommes et des tailleurs de la basse- 
ville. Le public devra en prendre 
avis et faire ses achats avant huit 
heures à partir de lundi prochain. 
Les marchands épiciers devraient 
suivre cet exemple donné par leurs 
confrères en marchandises sèches.I

Nos deux épiciers populaires de 
la basse ville, M. J B C Dunn, et M. 
N A Savard seront candidats à 
élection qui se fera au bazar St* 
Anne. La lutte promet d’être très 
vive et chaudement contestée. Avis 
aux intéressés. Ces deux épiciers, 
font à peu près la même somme de 
commerce à Ottawa et à Hull. Aux 
citoyens de décider lequel des deux 
est le plus populaire.

L) votation commencera mer
credi, le 20, à 7 hrs p.m. Les poils 
se tiendront aux

une

COUR DE POLICE

Grande Réduction d’ré.-id nce des éckevins Desjirdins 
ei Lewis)

Ottawa, 15 août 1884.SUR TOUTES MES
John Daly, accusé d'avoir causé du dé- 

sordre sur la voie publique, est acquitte. 
Sn muel McCarthy, accuse d'a/oir refus • 

er les gages à sa servante, est ac
quitté faute de preuve.

,1. Blondeau, accusé de 
sans licence, e t not ill ■ 
licence d’ici à lundi, ou défaut, de ^ayuv 
une amende de et les frais.

Peter Kehoeet Michael O’Leary, accusés 
d’infraction aux lois municipales, sont 
acquittés.

Minnie O’Connor, accusée de tenir une 
maison de prostitution, est acquittée faute 
de preuve.

Alphonsine Cardinal accusée de s’être 
appropjiée des marchandises appartenant 
à Minnie O’Connor, cause remise à lundi 
prochain.

magasins d’épi
ries de MM Savard et Dunn, ainsi 
nu’à 'a salle du bazar.

tee-
garier un chien 
!t? prendre uneJe vends au detail le prix 

du gros Seulement 82.51) pour un voyage 
de quinze jours à Montréal ; 85 à 
Québec ; 89 à la Malbaie et à la 
Rivière du Loup ; 810 à Tadoussac 
et 812.50 à ia baie de lia ! Ha 1 et à 
Chicoutimi 
bénéfice de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels. Billets en 
vente chez M. Charles Desjardins, 
édifice de l’hôtel Russell.

M. Desjardins a obtenu pour les 
excursionnistes le privilège de 
partir par les trains du matin et du 
soir, samedi.

Le bureau de M. Charles Desjar
dins restera ouvert jusqu’à dix 
heures du soir pour la veille des 
billets de l'excursion.

Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT. L’excursion est au

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU. Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.
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